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Laguerresans merciLe Cycle du cinéma des
Balkans débute le

14 septembre avec "No
Man's Land" de Danis

Tanovic, fil m de guerre
sousforme

d'une comédie.

Accueilli dans la cour des
grands au Festival de Cannes
2001 avec son premier long
métrage"No Man's Land", le Bos-
niaque, naturalisé belge, Danis
Tanovic a décroché le prix du
meilleur scénario et enthousi-
asmé toute la presse internatio-
nale. Issudel'école decinémade
Sarajevo, Danis Tanovic a expli-
qué, lors de sa conférence de
presse à Cannes, que lorsque le
conflit a éclaté, un choix s'i mpo-
sait: soit il quittait le pays, soit il
restait pour se cacher, ou alors
partir au front, armé d'une
caméra pour réaliser des repor-
tages. C'est latroisième solution
qu'il a choisie et ses reportages
nesont pasrestésinconnus puis-
qu'ils ont fait le tour de toutes
les télévisions. Unefoislaguerre
terminée, il a décidé d'écrire un
scénario dont le fond était la
guerre, mais sous forme de
comédie. Unton qui ne plaît pas
toujours mais qui s'explique: "Si
j'ai décidé de traiter le sujet sur
le ton dela comédie, c'est parce
que durant la guerre, l'humour
joue un rôle important. C'était
notre seule chance de survie.
Sans humour, nous serions deve-
nus tousfous!" Cela dit, ce mode
de narrationn'est pasincompati-
ble avecles messages que Danis
Tavonic atenuà délivrer. Il mon-

tre bien évidemment du doigt
l'absurdité de la guerre mais
tourne également en ridicule les
casques bleus, surnommés les
"Schtroumpfs", en les mettant
dans une situation absurde, per-
mettant ainsi de prouver non
seulement leur inefficacité mais
également leur inutilité, car eux−
mêmes sont prisonniers d'un
système administratif bien trop
lourd qui n'a pas sa place dans
untel conflit.

Ennemi par origine
Nous sommesen1993enplein

coeur de la guerre de Bosnie.
Deux soldats, Ciki et Nino, un
Bosniaqueet unSerbe, seretrou-
vent bloqués dans une tranchée
située entre les lignes de front
ennemies, appelées "No Man's
Land". Alors qu'un casque bleu
français tente tant bien que mal
de trouver une solution, une
journaliste vient y mettre son
grain de sel, transformant ce
simplefait divers enunvéritable
show médiatique international.
Pendant que le soldat français
essaie dejongler avecàlafois, le
problème des deuxsoldats et ce-
lui delapressequi sefait deplus
en plus menaçante, les deux
protagonistes négocient le prix
deleur vie.
Ce qui est remarquable dans

le fil m de Danis Tanovic, c'est
qu'il nous raconte une histoire
qui se passela plupart dutemps
à huis−clos et qu'à aucun mo-
ment le spectateur ne s'ennuie.
Lerythmeest omniprésent, sans
pouvoir se douter un seul mo-
ment de ce qui va se passer,
comme pour ces deux soldats
qui sentent la mort roder mais
qui ne savent pas sur qui elle va

s'abattre. En plus, il décrit bril-
lamment la haine qui existe
entre ces deux peuples. Alors
qu'ils sont pris au piège et qu'ils
se retrouvent seuls, au lieu de
s'entraider et d'admettre qu'ils
sont entraindelivrer uncombat
qui n'a aucun sens, ils font tout
pour se détruire l'un l'autre.
Même pris au piège, seule la loi
du plus fort est de rigueur. Par
exemple, lorsquele soldat serbe
prétendqueles Croates sont res-
ponsables du conflit, le Croate
prétendra le contraire jusqu'au
moment où, face àla menace du
fusil duSerbe, il changera d'avis.
Mais quandle Croates'emparera
du fusil, il fera avouer le Serbe
qu'ils sont responsables du con-
flit. En plus dela haine entreles
deux peuples, il y a dela rancu-
ne. Ces petits détails sont nom-
breux dans ce filmréalisé avec
une grande maîtrise et unsavoir
faire qui nous fait penser quele
cinéma entendra encore parler
de Danis Tanovic, qui n'a pas
hésité à pousser le bouchon en-
core plus loin dans la descrip-
tiondela haineet del'absurdité.
Comme cette histoire de langue
oùleSerbe prétendparlerleSer-
be, le Croate parlele Croateetle
Bosniaque parle le Bosniaque.
Or, ils se comprennent parfaite-
ment puisqu'il s'agit dela même
langue!
"No Man's Land" est bien plus

qu'un fil m sur la guerre, c'est
aussi uneremiseenquestionsur
le comportement del'homme en
général.

Thibaut Demeyer

"No Man's Land" de Danis
Tanovic, Bosnie 2001, s.-t. fr. +
nl. Avant-première au Ciné
Utopolisle 14septembre en
présence duréalisateur.
(Prévente àpartir du 11
septembre)

Marsal
de Vinko Bresan
Puni pour négli gence, Sti pan
(Drazen Kuhn), un jeune poli-
cier, doit retourner dans son vil-
lage i nsulaire natal pour mener
une enquête apparemment ri di-

cule: pl usieurs retraités se comportent de façon suspecte.
Aleur tête setrouve Mari nko Cici n (IlijaI vezic), ancien par-
tisan communiste. Tout semble avoir commencé lors des
funéraill es d' un de leurs camarades. On murmure avoir vu
un fantôme au ci metière. Sti pan commence son enquête,
mais se heurte au silence des villageois qui ont une peur
maladive des revenants, vampires et l oup−garous. Pour
leur part, Mari nko et ses amis refusent de parler à Sti pan
qui, à leurs yeux, est le représentant d' un gouvernement
ennemi. L' enquête ne semble pl us avancer jusqu' aujour où
un couple d' un certai n âge dit avoir aperçu le spectre de
l' ex−dictateur Tito, habill é en maréchal!
"Marsal" (Le fantôme du Marchéchal Tito) de Vinko
Bresan, Croatie 2000, 97 minutes. V.o. s.−t. fr. + nl.
Avant−première le jeudi 20 septembre à 19 heures à
l' Utopia, enprésenceduréalisateur. (Préventeàpartir
du 18septembre).

Lepa Sela, Lepo Gore
de Srdjan Dragojevic
Dragojevic nous présente un
fil m sur la guerre en Bosnie.
Son i ntenti on, il l e dit claire-
ment, est de gâcher toutes ces
conversati ons mondai nes,

autour d' un bon repas, sur les attrocités del'i ntolérance. Il
choisit de le faire en racontant les réminiscences de deux
amis séparés par leur appartenance ethni que. Pour cela, il
n' a pas hésité ài ncorporer des scènes réelles pour souli g-
ner l' horreur de cette guerre. Mais le fil m comporte aussi
une bonne porti on d' humour noir, rendant les caractères
pl us vrais et surtout attachants.
"Lepa Sela Lepo Gore" (Pretty Village, PrettyFlame),
Yougoslavie 1996, 125 min. V.o. s.−t. fr. et all. Séance
spéciale dans la semaine du 21.9., Ciné Utopia. En
présence del'acteur principal Dragan Bjelogrlic.

Belo Odelo
de Lazar Ristovski
Conte d' avant−guerre du Koso-
vo, "Belo Odelo" nous dépei nt un
folkl ore sans manifeste politi-
que dans la cal me idylle d' une
forêt paisi ble. Au centre, Savo
Tiodorovic (Lazar Ristovski) qui

se rêve en comédien et anarchiste mais qui en fait n' est
qu' un adjudant dans une garnison du Monténégro. A la
mort de sa mère, il délaisse sa byciclette de patrouille pour
se mettre en route dans untrai n pl us que pittoresque: pute,
paysan, vache, valise et bouteill es, rien n' y manque.
Momentfort de cettefable bon enfant est sans aucun doute
le stri p−tease aquati que d' une belle créature russe, sans
oublier la déclarati on d' amour multi−li nguiste − en 100lan-
gues s'il−vous−plait! − de Savo à sa belle.
"Belo Odelo" (Le costume blanc), de Lazar Ristovski,
1999, 92 min. V.o. s.−t. fr. Séance spéciale dans la
semaine du 21.9., Ciné Utopia. En présence du
réalisateur.

Danis Tanoviclors desa
conférence de presse auFestival

defilms àCannes en mai
dernier: "Si j'ai décidé detraiter
le sujet de monfilmsurleton de
lacomédie, c'est
parce que durant

laguerre, l'humour
joue unrôleimpor-
tant. C'était notre
seule chance de

survie."
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Les deuxsoldats Ciki,
le Bosniaque et Nino,
le Serbe dans"No
Man's Land" de
Danis Tanovic, un
des quatrefilms
présentéslors du
cycle du Cinémades
Balkans quel' Utopia
propose encollabo-
ration avecl' ASTIet
"Ludens". Apartir du
14septembre au
Ciné Utopia.

Exposition de photos
Pendantla durée du cyclel' Utopia expose des photogra-
phies sur la Bosnie de Marti n Li nster et de Boris Kremer.


